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AVA}TT - PROPOS

Lrinportance des dernières d6couvert ,es du s.c.D. dans La région

dfArredondo nous a conduit à faire Le bilan des activitês du cLub en Espagne depuis

La première expédition.

Plusieurs numéros de I 'Sous le plancherr '  6tant ôpuisSs La rédac-

t ion du bul let in a jug6 ut iLe cle regrouper les art ic les relat,ant Les travaux et les

d6couvertes espagnoLs du S.C.D.,  depuis 1959, en un voLr.me ;  prof i tant de l toccasion

pour publ ier des observat ions qui 6taient restées Jusqut ic i  inédites.

Ltinportance cle La matière nous oblige à dditer deux tomes, le

premler traite des expéditions de 1959 à 1964. Le second tone rapportera les dêcou-

vertes depuis T964.

La Rédaction

Chaque tome sera en vente au siège du SpéL6o-Club de Dijon au prix de I0 f.l-tun

(Cornpte chèque Postal 633-95 DiJon)
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LA C.Alg4cNE .r9g prl spErBo-cLUB pE prJON A ARpqpoNpg

(Province de Santander)
Espagne

par R. BUFFARD er J. CITALINE

La canpagne de 196r du sp61éo-club de Dijon dans 1es l,Ionts canta-

br iques  réun issa i t  sous  la  d i rec t ion  de  Bernard  de  Lor io l ,  p rés ident  d .u  S .C.D. ,

Mareel-  BLanc et } ladame, Suzanne Breui l lot ,  Roland Buffard, Jean Chal ine, plerre

Huré, Jean Roger et, Jean-Paul Voilliot.

Le progranure prévoyait,, des

dans le but de découvrir  de nouveLLes grottes

mal  connues (Coventosa,  Canue la ,  I fo l ino . . . ) .

terrains quaternaires avaient ét6 entreprLses

séances de prospect lon sur le terraln

eË l texplorat lon de cavi tés eûeore

Une reconnaissance et une étude des

par l run dfentfê nousr

r - pRospEcgroN ET RECHERCHES pE NouygttEs. cAvrTEs _

Gouffre de El Mortero

PLusleurs Journées consacrées à la prospection dans Les envlrons

dtArredondo, de Riva, dtAson eË de Soba ont permis de découvrlr un certain norûbre

de cavit6s intéressantes. La plus importanLe est cel le du gouffre de I 'e l  Morteroff .

Lors de la prospect ion du Lapiaz si tué à l tOuest du col  de Los Cdlalos après une

heure de marcher une équlpe coraposée de Jean Roger, Pierre Huré, Jean ChalLne,

Jean-Paul Voiliiot et RoLand Buffard arrive sur l-e bord drun gouffre aux proportlons

énormes. Ce gouffre est connu l-ocaLement sous Le nom de rteL Mortef,ort.

Lrouverture longue de 300m, ]-arge de I0O rn. environ, domine un

premler palier situ6 8On plus bas. Un grand puits de clirnensions pLus réduites troue

ce pal ler sur les bords duquel reposenL des blocs dreffondrement de grande tai l . le.

Lr6quipe accède au gouffre par une pet i te vaL1ée sèche pLus ou moins obstruée dtébou-

l is aboutLssant à celui-ci  par le nord est.

Le Lendenaln 26 Jui l let  une dquipe cornposée de 1a total i tê des

membres du S.C.D. décide dfeffectuer une prenière invest igat ion du gouffre. A mldi

le fond de celui-ci  est aËteint et  une première grande salLe att ,enante est explorée.

Cette sal1e à pente très raide, aux 6bouLis gigantesques, donne accès grâce à une
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étroi te chatt ière où souff l -e un violent courant drair ,  aux galer ies fossi les et

act ives. Les premiàres galer ies fossi les sont atteintes par la descente dt i rmnenses

plans inel inésr Ce sonÈ des galer ies à rempl issage argi lo-sableux, r iches en lais-

ses dreau. CeÈËe suitc de galer ies df:bouche sur une grande sal le aux bel les coulées

stalagnit iques, du plafond de laquel1e tombc une cascade. La r iv ière souterraine

est descenduc rapldenent,  après le passage de nornbreux ressaut,s et pet i ts gours.

Une seconde sa1le est d6couverËe, sal l -e dans Laque1le le ruisseau stét,a1e et forme

un lac aux eaux peu profondes, ( Irsom i l  2m). La part ie aval de la r iv ière souterrai--

ne stencastre dans une galer ie ôtroi te aux parois abruptes. Cette gal-er ic est explo-

rée eur une longueur dc 300 à 40On. Une ù:rnense marmite devait arrêter la progres-

sion lors de cette première reconnaissance. l lous éval-uons le point atLeint à -2OOm.

Le record du gouffre df rreL Cuettott  (- I5en) étai t  largement bat, t ,u.

Au retour Le reLev6 topographique est ef fectué et de nouveLles

galer ies secondalres recensées.

Le 4 août une seconde expédlt.ion cornprenant les membres du s.c.D.

et.  une 6quipe espagnole du G.J.E. de Santander sous la dlrect ion du Padre J.G.

Echegaray, composée de }latias Rubio-Rivas, l:1anucL Carrion, Luis Alvatez et. Antonio

Beglnes-Ranirez, franchit Les gours et parcours I5Orn de gaLeries nouvell.es fornées

par une suecession de marmites de plus en plus profondes.

Cueva de la Brassada

Sur le territoire de Riva grâce aux renseignements fournis aima-

bLement par l rauberglste } tr .  l . Ianolo et deux bergers, nous cherchons 1a grotte

dénorunée rrCueva de la Brassadafr.  11 sragit  dtune galer ie horizonËale large et

hauËe dtenviron Ir5Om à 2n recoupée perpendiculairement par de nombreuses diacl-a-

ses étroi tes et profondes. Vers le fond une diaclase p1-us large coupe 1a galer ie.

Dans une niche de eette grotte Pierre }luré découvre un nragnifique vase et des

charbons de bois.  (Jean Chal ine, 1962).  Le vase a été d6posé au i"{usée de SanËander.

Tin puits sfouvre au fond de La gaLcrie et c lonne accès i i  de pet iÈes galer ies secon-

da i res .

Cueva de Coveron

Cette cavi té si tu6e

Arredondo nous est indlquôe par Mr.

sur le terr i toire de Rlva entre ce vi l " lage et

le Docteur Rcnol- ina et l tauberqiste Mr. Manolo.
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6eËte groÈte présenÈe deux r6seaux :  un rdseau inf6r ieur et un réseau supérieur,

dont ,1es  deux  en t rées  sont  superposôes.  Un pu i ts  d rune d iza ine  de  nrô t res  réun i t

les cleux systènes dans la parËie noyenne de la cavi té.  Le rôseau supôrieur peu

d6veLopp6 se  te rn ine  par  une sa l l c  t rès  eoncrc ' t ionnée.  Le  réseau in fé r ieur  es t

fo rmé drun  enser . rb le  c te  sa l les  basses ,  cnconbrôes  drôbou l is  e t  de  v ic iL les  cou lôes

stalagnri t iqucs et sf l rchève par un Larninoir  étroi t  qut i l  seraiË int6ressant cle débla-

y e r .

-Lgg-9rillss-gs-tsive
Deux eavités cle pet i tes cl i r , rensions qui nc prôsentent qurun inÈ6-

rât l i roi té sont encore vis iË6es. Sur les parois de l fune drel les des str ies ôvo-

guenÈ des graff l t is.

!e-Eg1H-lsg-9sg!gs"
Ce puits qui nous a 6té indiqué par l ' l r .Rcr:cl  ina est s i tué à quel-

ques centaines de mètres des dernières nraisons drArredondo. Une premiàre reconnais-

sanee a -etê. ef fectuôe par Jean Roger et i larcel  Blanc.

Prospect ion de
- - - -5 - - - -

1a Va11ée de Rolaclas

Une peEite vaLlée latérale venant de LtOuest se raccorde i i  proxi-

mit6 dfÀson au Rio Ason. Trois heures dc narche sur un sent ier ôtroi t ,  puis dans

l"e l - i t  à sec drun torrent aux al luvions de grande tai l ler nous permettent de rep6-

rer,  à l tamont drune grandc cascade dont 1es eaux se perdent dans les ébouLisr le

long du versant sucl  Jes entrôes cle cinq groLtes. Ltune dteLles srouvre par un trùs

grand porche.

Prosoect ion----È-'---- du Massif  de CanganSl igl  (versant sud de 1a val lôe de 1a Posadia)

Le Va1 dfÀson se t,crr:ine au sud cofine une reeulée jurassiennc

rnais la paroi  formant le fond de la val lôe paraÎt  const i tuôe dc bloes dc grande

tai l l -e 1i6s clans un sôdirnent argi leux. On a l t i rnpression quc la val lée a 6t6 eol-

mat6e (or igtne inconnue) par cette formation à une époque ancienne et que 1tôrosion

régressive Lra presque ent iôrcment red6gagée assez r6cernment.  Au niveau de la

terminaison sud du val-  drAson vient conf luer la valLée sr iche de la Posadia, vaLl-6e

suspendue dont le fond recèle deux grands pol jes. Le versant sud de cette va1Léet
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forné par le nassi f  de Canrpanarios culninant vers I2OOrn, prospecrô grâce à l tama-

bi1i t6 drun berger nous a pcrmis de recenser dans un inrrense lapiaz un certain

nombre de gouffres, dont deux paraissent trôs i r ,portants.  Lrun dc ceux-ci ,  à clouble

ouverture, sei :ble d6oasser IOû'r  dc profondeur.  Cet endroi t  est connu localenent

scus  le  non de  t tpena de  los  Pozos t r .

Prosnec t ion  des Picos  dc  Euronas .

I ious avons effectué en 196I un voyage dans 1es nassifs calcaires

des  P icos  de  Buropes  jusc lu r i  Po tes  a f in  d ty  ôva lucr  l rabondance des  cav i tôs  kars -

Ëiques d.e cetËe région. l lous avons pu y observer cie très nornbreuses ouvertures de

grottes le long du cours du Rio Deva.

3 - EXPTORATION DES CAVITBS I,IAL CON}ruES -

Cueva de Becerral

Cette cavi tô stouvre au bord de la viei l le rouÈe de Burgosr pêu

aprôs le col  de Los Col lados, avant l fenbranchenent sur Soba.

El1e se comDose drune part ie fossi le concrôt ionn6e, obsËru6e de

gros blocs dfcf fondremenÈ donnant sur une ga1-er ie 6troi te aet ive. Le ruisseau

souterrain a ét6 renont6 sur une longueur drenviron 300ril. Lranront se Èermine en la-

r : inoir  6troi t  infranchissable tandls qutà 1raval i l  d isparai t  â la faveur drune

d iac lase  obs t ruée drébouL is .

Dans cet,t.e gr'otte des fragrrents de rrachoires et. de calottes cra-

niennes humaines onÈ écé d6couverts et renis au Padre Echegaray pour le l,Iusêe de

Santander .  Un re levé  topograph ique y  a 'e t 'e  e f fec tué .

Grotces du Rio Gandara (Soba)

Ce sont de pet i tes grottes si tudes I  proxinr i té inmédiate de La

r6surgence de  la  r i v ià rc  Gandara .  E l les  sont  loca l i sôes  à  la  base d fune l igne  dre f fon-

drement se ternr inant en quatre digi tat ions.

La prernièrc eonprend une série de vastes dcl ines obstruées dféboul is.

La seconde sr. ichève par une érroi te diaclase noyée (8 à lOsr de

profondeur).

Les deux dcrniàres se tcrminent par deux peÈites grottes dont l rune

act ive donne naissance i  un pet i t  af f luent du Rio Gandara.
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vingtaine de rnèEres. Ellc

Une co lo raÈ ion  dc  ru isseau de  Secer ra l  fu t  e f fec tu6e le  30  ju i l -

1et 196I dans lrespoir  d.e î i let t . re cn ôvidencc une l ia ison, entre cctte cavi t6.  et  la

résurgence du  R io  GanCara  c t  les  g ro tËes  décr i tes  c i -c lessus .

À la  f in  de  1a  journ6c  l ropCra t ion  se  r6v6 la i t  nôgat ive .

3 - RELBVE TOPOGtu\PHIQUE pE CAVTTES Coi'riiuls -

Cueva drcl l iol ino (Routc dc Bustablado)

CetÈe gro t te  déJr i  exp lo rée  par  le  S .C.D.  en  I958r1959 e t  1960

@ , n o 5 e t C , I 9 5 9 ) d o n t 1 e p 1 a n a v a i t é t ô r e 1 e v é e n g r a n d e p a r t i e '

a  f a i t  l r o b J e t  d e  t r o i s  v i s i t e s .

Une nouvel le galer ie a ôtô topographiôe cor:rpLétant Le d6dale

cornplexe des di f fôrent,s réseaux de cette caviÈô.

Dans la sal le terminale, une galer ie supôrieure a étê repérôe

à I0 ou 12 nètres au-dessus du siphon. Les tentat ives dtcscalade de Pierre I iUl .E

ont me.lheureusement ôchoué. Lf explorat ion de ceLle-ci  dernande en effct  1rerryi .oi

d I un mat d I es cal-ade .

Cueva de la Cascada

Cet te  g rc tËe rcconnue par  le  S .C.D.  en  1960,  s i tuôe au  fond du

val dtAson donne naissance i i  la grande cascade qui al inrente part iel lcment le Rio

Ason.

L 'ann6e 196I  a  permis  d re f fec tuer  le  re levô  topograph ique de

cet . te  cav i té .  L fexp lo ra t ion  d fune ga le r ie  supôr ieure ,  par t ie  anont  du  ru isseau sou-

te r ra in  se  te rmine  sur  une é t ro i tu re  in f ranch issab le .

Draut res  gro t tes  fu rcn t  v iÈ i t6es  success ivement ,  Cueva de  1 t [sca-

1on (Mass i f  de  la  Pena Lava l le )  e t  Cub ias  Negras  (J .  Cha l ine  T962)

La campagne 196I ncus a pernis égaler. ient de vis i tcr les plus

bel- l -es grotEes orn6es de la province de Santander.  Tous 1es part ic ipants ont 6Ëé

ômervci1l6s par lcs prodigieuses fresques drAltamira et les gravures ou peintures

souvent rnystér ieuses des cavi tés de ?uente Viesgo, auxquel les noirs avait  convié le

Padre J.G.ECHEGARAY et son équipe que nous tenons à rernercier: ici pour leur eom-

p la is  ance.

a 'etô renontée sur unc



Extrai ts de la conférence prononcée le 2g Ptai  1966

à la séan"" ,.".1;;,'ji"*âfiT�Î"tËllr,ès r{ationar. de
Spéléologie tenu à Bordeaux.

;;; ; ; ' ;rer à Bordeaux pour parriciper au vrre congrès Narional deSpél'éoLogie que nous inaugurons-auSouidrhui, J 
tai- eu Lrheur.,rro J,rrprlse dru""ir-

terr avec quelques amis, à une émission té16vlsée eonsaerée à lrAbbe SREUiL.
Des images, des souvenirs 'égren6s par des amis et des collabora-

teurs du dlsparu animaicnt et faisaient revtvrc 1à grande figure de ce Savant,
fanilter des grottes orrrées du monde entier et, que jtri e.r lihoonu,rr de connattre
et-dtaccompagner plusieurs fois tant sur 1es terrasseg de la Garonne où i l .  chas-salt les Quartzltes tal lLées, qu:au congrès de lrINQUA à ttadrià, o,, g,raà-À;i; ;-
sur-anglln en Poitou, où il venait yisiier Les inagnifiques découvertes de MissCARROD er de Mlle de SAIM-IIATHURIN.

i,es-iurages évoquaient l-e Maitre au cours de sa longue exlstence,
depuis le Jeune séminariste fLuet, du iemps où il reLevalt les gravures des com-
barell'es, Jusqurau savant auréolé de découvertes prestigier.,su, àt qul avalt acquig
avec 1tâge, en même temps qutune notoriétê mondiaie, """t"t""-Langage ecclésias-
l l : : Î l_Je 

cr3is' on appelle respectueusement de la irestânce. Toui àu long de
l 'émlselonr les cavités souÈerraines, les grottes orn6es les pJ.us céLèbrei fornalent
la traoe de cette évocation, le fond de tabl,eau, le lien "rrr"à Les souvenlrs,

La vislon évanouie eL pensant ï La réunion dtauJourdfhui, un des
présent,s mta demandé 'r lrAbbé BREUTL àrait- i l  des nôtres ?'f

a a a a a a a a

Pour répondre à cette quest ion i l .  cst  n6cessaire de prêclser ce quf
est la Spéléologie,

Pendant Longtenrps, en ses débuts, el le a été l roeuvre de quel.ques
plonnlers hardis,  passionnés de recherches, aËt ir6s par 1e mystère des jrot tur et
des gouffres et qui  se-sont,  at tachés à les prospecterr les eipl-orer,  Les invento-
r le r  e t  1es  décr i re .  C té ta i t  L répoque héro îque des  reconna issànces . . .

Depuisr progressivenent,  le channps des préoccupat, ions spéLf iologlques
stes! consid6rabLenent 6largi .  Le relevé des câvi tés nîest dàvenu q"trr  éi i l ; ; ;
drun problème plus général ,  celui  de 1tétude drensernbLe du mil ieu Èarst ique sout,er-
rain dont le SpéLéologue dfaujourdthui se propose dtanalyser aussi  bien Les earac-
!} !es physiques, physico-chf iniques et biologiques que lei  condlt lons d,e fonnat ion eE
1révolut ion, dans 1e cadre de i thistoire gêI logique rêgionale.

Du couprla Spéléologie srest t ransformée en un carrefour où stentre-
croisentr t rop souvent hélas sans se rencontrer,  des Gêologues, des Blologistes,
des Mlnéralogistesl  dgs Hydrologues, des Géographcs, des Màtéoiotoglsues, des
Physiciens, des Médecins, des Préhistor iens, des anateurs de descentes aussi. . .  Je
cl te pêle-raêle gt j  ten passe.. .  chacun ayant ses méthodes part lcul ières, ses
ProPres moyens dr invest igat ion, ses technlques appropriées, ses pr6occupàt lons et
mêne son langage.
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Un laxinonist .e serai t ,  en sof i t rne bien embarassé

.spe leo logus .  L tespèce es t ,  en  e f fe t ,  hé t ,é rogène e t  réun i t  des
nant manlTesÈement à des formes Cif f6rentes nfayant en comrnun
cur ieux  pour  les  hab i ta ts  obscurs ,  f ra is  e t  s i lenc ieux . . .  un
p o s i t i f .

Le Sp61éologue à part  ent ière nrest,  plus et i l  chacun de nous i l
fau t  acco le r  une ép i thè te ,  un  qua l i f i ca t i f .

Le  mi l ieu  souÈer ra in  possède une fo rËe personna l i tô  qu i  lu i  v len t
no tamnenË de son obscur i tô  quc  j rôvoqua is  tou t ;1 .  l theure  e t  de  1a  sÈab l l i té  dc
ses  carac tères  phys iques  en  par t i cu l ie r  de  sa  tempéra ture .  Cet te  personna l i tô

esÊ eneore renforcée par lc décor pétr i f ié et i r : rrobi le donË i l  se pare et par

les  carac tères  ê t ranges  des  ô t res  v ivan ts  qu i  l thab i ten t .

Ce mi l ieu  souter ra in  a  ses  lc is  ;  i l  a  sa  log ique.
A l tabr i  des  bru i ts  ex t6 r ieurs ,  ignorant  1 ta lËernance des  jours

er des nuits qui mat6r ial ise pour les ôtres dc La surface 1a fui te inexorable du

temps, i l  donne à Ltexplorateur l r impression dfun donaine f igé, séparé du reste

du roonde.
Le Professeur Louis FAGE lra conparô un jour aux fosses abyssales

océaniques où règnent aussi  une nuit ,  perpétuel lc,  une Ëempérature consËanter une
inert ie Èotale et où 1a vie revêt 6gaLement dcs formes spéciales dont Les adap-
tat ions ne sont pas sans rappeler ce1les des aniraaux cavernicoles.

Cependant . . .  A  la  vôr i té ,  l r i so lemenË du nr iL ieu  souter ra in  êsÈ

plus apparenÈ que r6e1 et i l  en esË de nême de la stabi l i té de ses caractères.

Je voudrais mrarrêÈer un instanÈ sur ce point.
L t i so lement  du  mi l ieu  souËer ra in  n res t  qu tapparenË.  Tous  les  fac-

teurs, en èffet ,  c lui  interviennent dans la lomrat ion des BroËtes eË dans leur

ôvoLu i ion  -qu t i l  s tag isse  de  1 teau,  de  J . ta tn rosphère ,  de  la  tempéra ture-  n tappar -

t iennent pas en propre au ni l ieu karst ique profond, ce sont des facteurs étran-

gers, externes. lout au long de son existence le ni l ieu karst ique souterrain se

irouve donc ainsi  sous la dépendance du rni l ieu extér ieur,  eui  nten repr6sente
que la paït ie supôrieure et d.ont i l  subit  avec plus ou noins de reÈard et dr in-

iensi té les fLucÈuations de tous orclres. Le non anglo-saxon de t 'eavett  qui  dôsigne

les  gro t tes ,  expr ime b ien ,  pour  peu qu ton  le  p rononce. - l  Ia  f rança ise ,  les  rappor ts

de ees  gro tËes  e t  du  n i l leu  exËér ieur . . .

En  drauLres  te rnes ,  pour  p réc iser  na  pensôe,  je  d i ra i  que Les  ré -

searu( souterrains représentent des systèrnes en ôqui l i l r9,  çaraponn6s qui_sont sous

l-e contrô1e des con<l i t ions extér ieurEs :  condit ions géologiquesr rnorphologiquest

c l imaËicues  ê tc . .

pour que 1réqui l ibre du rni l ieu souËerrain soi t  rompu i l  suff i ra

donc, par exemple, que des déforrnat ions se produiscnt,  crest,-à-dire que l-a région

soit  soul-evée, ou au contraire affaissée eÈ que 1r '3.rosion suba6rienne se trouve

par Là accélérée ou ralenËie ;  ou bien encore que 1e cl inat se nodif ier augnen-

t"ot o, ,  raréf iant les précipi tat ions et par voie de conséquence les inf i l t rat ions

ou bien seulemerrt qne 1a couverÈure végétale change de nature ou de densit6 ane-

nant une rnoclification cle la charge soluble ou de 1a teneur en Gaz carbonlque

de ces inf i l t rat ions.
Te l  réseau qu i  é ta i t  ac t i f  pour ïa  a ins i  cesser  de  fonc t ionner ,  te l

Autre qui paraissait  morË se verra, au conlraire,  rajeuni.

oour  c lasser  l t l l ono
individus apparLe-
qutun gôuË assez

spé1éot rop isme
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Au gré  des  f luc tua t ions  des  cond i t ions  e>: tô r ieures ,  les  réseaux
connaîtront dcs phases de rer:rblaiement ou dr6rosion, des phases de concrét, ionne-
ment ou des remises en mouvemcnt des d6pôts fornés antérieurement. La faune
cavernieole, el le-même, qui reçoiÈ de lrext6r ieur unc part ie au moins de son
al imentat ion et exige un cl imat bien déterrninô pourra ôtre appelée à stappau-
v r i r  o u  à  é m i g r e r . . .

I1  va  dc  so i  que les  cond i t ions  dr6qu iL ib re  des  réseaux souter -
rains var ient avec 1es r6gions, avec chaque grotte et même avcc chaque gal-er ie.

En tout point,  une simple var iat ion locale, soi t  du débit  c les eaux
drinf i l t rat ion ou seuler- lent,  de leur p[I ,  soi t  des consËantes physico-chimiqucs dc
l tatmosphère -de sa Eeneur en Gaz carbonique, de son hunidirô- r : :ène des change-
mencs dans le conporËement des cavi tés et expl ique qutà quelques môtres dc dis-
Ëanee,  leurs  paro is  pu issent r  pâr  exemple ,  res to r  sèches  e t  sa ines  ou ,  au  cont r -
aire,  être le l ieu de phônomènes de condensaÈions entraînant leur corrosion et
leur pourr issement.

Le tamponnement du nilieu souterrain, en retardanÈ la propagation
des f luctuat ions ext6r ieures et en atËénuant leurs effets peut faire iLlusion
sur  l rac t ion  du  monde exÈér ieur ,  En fa i t ,  la  sËab i l i té  re la t i ve  qu ton  s taccorde
gén6raLenrent à reconnaÎËre au mil ieu souLerrain nrest qutapparente eË vaLable
seuLernent à l féchel le de la durée de nos observat ions. El le ne peut pas subsister
à  1 récheL le  des  temps géo log iques .

ParËout,  dans toutes leurs part ies eË en tout temps, nos grottes
sont à la recherche dtun équi l ibre avec les condit ions exËérieures.

Leurs réact ions pour s?adapcer I  de nouvel les condit ions apparues
accidenteLLement peuvenÈ être rapides et quasi inrnédiates. On lra vu dans le cas
de certaines cavernes ornées où les conséquences ont étô catasÈrophiques. Un
simple changement dtatmosphère dû à un apport  extér ieur de Gaz carbonique, dtAmmo-
niaque et dthuir idi té a suff i  pour y pro<iuire un bouleversencnt de Lréqui l ibre
bio-chinique nettant en p6ri l  les peintures pari6tales.

La grotte de Lascaux en a fai f  la tr isËe expôrience eË cel le

dtALtamira, où les mêmes phônomènes sonc en train,  senrbl-e-t- i1,  de se déclancher,

r isque de suivre Ie nêmc sorË.

11 paraît  vraisemblable, au derneuran!,  que ce ne soit  pas la pre-

mière fois que de tel le dôgradat ions se soient produiËes et que beaucoup de té-

moins de l fart  préhistor ique pictural  aient ôtG ravis â notre admirat ion par une

évoLut ion naturel le des parois ornéesr peu de Èemps peut-Atre après lcur décorat ion

et sans que des tour istes puissent en être rendus responsables.

i , l is à part  le cas part icul ier des cavcrnes ornôes, les rupÈures

dtéqu iL ib res  provoquôes par  des  mod i f i ca t ions  de  l raEmosphère  des  gro t tes  ne  sonË

pas sans jouer,rn iôle inport .ant dans leur concrét ionnement nais nronË en gén6ra1

sur  1 révo lu t ion  drensenb le  d tun  réscau que des  conséquences  seconda i res ,  loca l i -

sées  e t  super f i c ie l les .

I1 nren va pas cle rnêr,rc avec cel les qutenËraÎnent lcs déformations

du so1 et l -es var iat ions cl imat iques.

Je  La issera i  de  cô té  les  p remières ,  sur  lesque l les  je  rne  propose

de revenir  au cours dtune sêance de Èravai l ,  pour consi.dérer seulenenË quelques

effets des f luctuat ions cl imaÈiques.
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Lreau es t  dans  la  s1rô l , :ogenàse 1 tô lénent  p r imorc l ia l  ,  1 r61émenË
dynamique par  exce l lence.  Cfes t  l reau qu i  es t  la  g rande respo lsab le  c ie  l ten-
semble  des  rnode l6s  kars t iques  dont  les  rôseaux souter ra ins  ne  sont  qurun  aspec t .

Tombôc sur  le  so l  sous  fo rne  c le  p lu ie  ou  de  ne ige ,  c11e s t in f i l t re
ou s rengouf f re  dans  les  û Iasses  ca lca i res  pernr6ab les  e t  so lub les ,  t rans i te  à
t ravers  leurs  f i ssures  c t  leurs  condu i ts  qu te l le  a3rand i t  e t  façonne,  qu te l le
recouvre éventuel lement de concrôt ions, r |u terne r1e son parcours, e1le vienË
sraccumuler en profoncleur Cans les rôseaux noy6.s pour remont.er. l  la lumière en
abondant,e5 16s urgences .

11  senrb le  d ra i l leurs  qu tau  cours  c1e ce t te  c i rcu laË ion ,  le  monc ie
soutcrrain se comporÈc corme un honnête parËenaire et out i l  rest i tue avec assez
dfexacËiLude ce  qu f  i l  a . r - 'eçu .  Lc  b i l ;Ln  pà , r r ra î t  nêr :e  rdar ,u  "n r ta ines  rég ions ,
ô t rc  excédenta i re ,  ce  qu i  pose 1a  ques t ion  c l ta i rporcs  occu l tes  inpor tan ts  dus  à
des eaux de condensat ion.

Que les eaux reçues par les régions calcaires soient abondant.es
ou ra res ,  f ro ides  ou  t ièdes ,  lu tà  leur  a r r i vôe  sur  l c  so l  e l les  se  chargent  ou
non dtacides humiques nrest ôvidenmcnt pas inci i f f6rent pour le développement et
Les caracÈères que prenncnt lcs dôCales souterrains.

Le froid en part icul ier augncnte, comne on sait ,  l tagressivi tô
des eaux et favorise par consôquent la dissol-ut ion des calcaires. Les eaux très
froldes, les eaux de fonte des neigcs, par exenple, sont Ërès charg6es en Gaz
carbonique et partant t rès act ives. En cl imat hyperneigeux cerÈains auteurs ont
esÈim6 que 1rérosion par les caux' ie fonte pouvalË atteindre 200 à 500 m3/an/km2
dont B0 Z seraient prô1ev6s dans l t inr6r ieur des massifs pour la formation de
gro t tes  p ro fondes.  L fex t raord ina i re  spec tac le  quro f f ren t  1es  hautes  sur faces  du
Dachstein, en Autr iche, arnc leurs ioi l l iers drcntonnoirs joint i fs et  <iéchiquetés
-paysage exclusivement mindral ,  désolé et quron aurai t  i l  nry a pas si  1-ongtcnps
encore qual i f i6 de lunaire- donne une idôe impressionnante de lract ion de ces
eaux.  Cependant ,  e l1 .e  ne  représentera i t ,  s i  l ton  en  c ro i t  1es  ch i f f res  que j  ta i

ind iquésr  {ue  2O 7  de  lcur  ac t i v i té . . .

l ' {a is  quc  le t iærcromèËre  s raba isse  de  que lques  degrès . . .
L f e a u  c h a n g e  d r ô t a t . . .  I e  g e l  s r i n s t a l l e  e Ë  a v e c  l u i  1 a  r é t c n t i o n .
C r e s t  u n  c o u p  d e  t h ô â t , r e . . .

On peut en voir  acËuel lenent 1es effets dans les rôgions voisines
du pôLe, tant en Sibôrie que dans lrExtr€r,re l t rord de 1fAlaska, partout uù la
température moyenne de l fannde reste infôr ieure à -2".

Lc  ge l ,  dans  ces  cond i t ions ,  s té tab l i t  cn  penïanence dans  le  sous-
sol et  gagne progressivei f ,ent la profondeur.

La couche rocheuse ainsi  glacéer Quê 1es auteurs anrér icains appel-
lent Le perrnafrost,  ce que nous avons traduit  dans un souci dr indépendance par
Le te rme de perge l i so l ,  peut  a t tc indre  p lus ieurs  centa ines  de  nè t res  drôpa isseur .
SeuLe une pel l icule superf ic iel le i ie ouelques décinètres au plus reste sensible
aux f lueËuations saisonnières et dô3ô1e en étô.

/r  Résolute, au I IO des Terres de Baff i -n,  non loin des régions où
Frankl- in hiverna en 1845, 1répaisseur du permafrost est de 390 rnètres, cel le de
la couche superf ic iel le qui gèle et dôgè1e avec les saisons et quron appel le
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que lquefo is  l -a  couche acËive .  n tes t  que c le  ,SOrn  pour  f i xer  les  i c iôes ,  la
t .empéra ture  moyenne de  l ta i r  es t  i c i  c le  -16or r  e t  ce l le  du  so l  - rz .  rB :

En s tô lo ignant  vers  le  Sud,  vers  les  zones  < le  moinc1re  la t i tuc le ,
Le pernafrost va en diminuant cr ipaisseur en nêne ter i lps qut i l  percl  c le sa con-
t inu i té  e t  se  résout  en  len t i l l es  p lus  ou  moins  6 ten iues .  Cor rà to t i vcment ,  1a
pu issance de  la  couche ac t ive  s taccro Î t .  i \  i i l o rman l . le l l s ,  par  exemple ,  sur  1e
f leuve Mackens ie ,  à  1a  hauteur  d .u  65ne para l lè le ,  1?épa isseur  c lu  perna f ros t ,
qui  est ic i  disccnt inu, tor,rbe à 45 nàtres tandis que cel le clc la couche acËive
est raaintenant de I  à 2 mètres. Plus au Sud encore, suivant le 6Orne paral lèle,
cer ta ines  len t i11es  g lac6es  ne  Ëesurcn t  q t i tune douza ine  de  nù t res  d tSpa isseur '
e t  son t  recouver tes  d tune couche a l te rnaËivemcnt  ge1ée e t  d6ge l6e  qu i  a tËe in t
3 mètres. La terapôrature noyenne de lrair  c lans cei  rôgiorr"  4Jt au: i  environs de-5o et.  ce1 Le clu perrnafrosÈ cle - Io.

Cantontrés aujourdthui dans les régions périglaciaires, les perma-
frosts cnt connu, à certaines époqucs du Quaternaire, 11- y a 60 ooo ansr,rrr"
extension beaucoup plus grande. Une grande part ie de la France montre des tra-
ces  cer ta ines  de  leur  ex is tence.  F lus  d i f f i c iLer  par  cont re ,  es t  d res t imer  l_a
puissance quf i ls devaient offr i r  et  de cléci .Jer âe- leur cont inui té.  A en juger
par 1tépaisseur r le La couche act i -ve, marqude par de nombreux phénomènes de
cryoturbat ion, i l  serablc bien que clar is l tEst de la France, en Bourgogne par
exemple ,  où  ce tÈe épa isseur  a t te in t  en  f i royenne l r5om.r  o r .so iË  en  pràsence d tun
permafrost déjà sans doute discont inu.

Quoiqut i l  en soi t , ,  les consé.quences de cet ôtat r le choses onË
ét6 dc la plus haute Lmportance pour la spôlôogenèse.

Bn premler  l ieu ,  sous  l te f feË du  ge l  in tense,  les  n rass i fs  ca l -ca i -
resr  en  e f fe t r  se  sont  vus  impcrmdab i l i sés .  Dès  lo rs ,  aucune eau n ta  pu  s t in f i l -
t rer à travers leurs bancs et cel le qui 6ventuel lenent,  à la faveur de conduits
béants a pu pénétrer vers 1a profondeur sty est t rouvée rapidenent bloqu6es sous
forme dc glace. Par voie de conséquenee, les r6surgences nr ivées dtal imentat ion
ont tar i .  Les condit ions de vie souterraine ont dû dc.renir  ext,rêmenent di f f i -
c i les  s inon in rposs ib les ,  L tévo lu t . ion  des  réseaux souter ra ins  i r ro fond,s  s tes t
a ins i  t rouvée suspendue.  L tensenb le  hypogée s tes t  f igô .

Le phénornène a eu encore drautres effcts int6ressant cette fois
les  n iveaux  super f i c ie ls .

Au-dessus de la masse calcaire gelôe, devenue inerte et dont le
to i t  épousa iÈ gross i t l rement  1 ra l lu re  de  la  sur face  du  so l ,  par tou t  où  1es  eaux
provenant  de  la  fus ion  es t iva le  ne  pouva ien t  s t in f i l t re r  en  ra ison de  l t imper -
mêab i l i sa t ion  des  roches  sous- jacentes ,  s tes t  o rgan isé  un  16seau super f i c ie l  du
type normal.

Sur les versants des .ral lôes et dans 1es cornichcs bordant les
plateaux, par conËre, où existai t  paral lùlenent à la pente ct  sut:  toute l -a
hauteur des versant.s,  une tranche de terrains appartenanË; ' i  La zone 1ib6rée de
gel en été, les eaux Ce fonte pouvaient encore circuler souterrainenent à tra-
vers  les  ca lca i res  resÈés absorbants .  CtesË 1à,  assez  paradoxa lement ,  dans  ceÈte
zone de décol lement,  se sonË poursuivis les jeux de 1a sp61ôogenèse eÈ qura été
façonnê un rôseau karst iquc qui a 6tô qual i f i6 de cutan6.

a a a a a a a a

Ce gu?avait provoqué un abaissement cle temp6rat.ure, un relèvement
al lai t  l -e détruire.
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I l  y a quelques B 00O ans, le grand r6chauffement du I ' t réol i thique
a fai t  c l isparaître chez nous 1es pcrnafrosts et du r .rêne coup a rendu les masses
calcaires à leur vocat ion percolant.e.  Un ûronent paralysé, le r6gime karsÈique
a retrouvé son acËivi té.

Les  r6seaux hyc i rograph iques  super f i c ie ls  pér ig lac ia i res  se  sont ,
asséchôs et leurs val l6es ont éLô abanConnôes brusquqnenË cn cours dtévoLu-
t ion .

Le  réseau souter ra in  p ro fonc l  s fes t  ren is  à  fonc t ionner  e t  ses
eaux sont venucs aniner li. nouveau 1es r6surgenees.

La  v ie ,  1à  où  e l1e  ava i t  d isparu ,  a  rcpr is  peu à  peu possess ion
du domaine  hypogée ;  un  peup lencnt  nouvcau s res t  ins ta l lô . rË  s res t  déve1opp6.

Lc  rôscau cu tan6,  en f in ,  a  cessé d tô t re  fonet ionne l  e t  a  6 t6
l i v ré  à  1 réros lon  qu i  depu is  l ra  par t ie l lenent  < icnante lC,

Je me suis attardô un peu longuemenl et je nnten excuse, sur
1tépisode cLimatlquc qui a marqu6 profondément 1rôvolut ion de nos grottes pen-
dant les grands froids du QuaËernaire.

11 nra paru, en effet ,  part icul ièremenË appropriô pour montrer,
cor inre ct6t,ai t  non Dropos, que 1e ni l ieu l tarst ique souterrain nt6tai t  pas le
nonde isoLé que l ton  se  représente  par fo is r :na is  qu t i l  ô ta i t  au  cont ra i re ,
étroi ternent sol idaire du ni l - ieu superf ic iel  et  de tous 1cs ôvônenents qui af fec-
taient ce nl l leu.

Lthistoire de nos grottes ne se déroule donc pas simpLement
dans le cadre drun cycle drôrosion en syst,ème fermé, Çui passerai t  successi-
verrent par des sÈades quron pourrai t  c l i re de jeunesse, de natur i té et de sôni-
l i té.  El- le est commandée pa:: la recherche consÈante drun 6qui l - ibr.e avee les
condiËions changeantes, au cours des temps, du mi l ieu extér leur régional.  BlLe
es t  inséparabLe de  l rh is to i re  géo log ique c lu  l ieu .

ô a a a a a a a

Tous les  6p isodes  de  La  v ie  des  gro tËes  :  phases  d td ros ion ,
de surcreuselnenË, cle dôblaiement,  phases de renblaiement de nature di f férente,
dôveloppement,  arrêts et r6vei ls du concr6t ionncrnenË, abandon ou appari t ion
drétages horizontaux, forr ;rat ion de puits ascendants, modif icat ions et repr ises

du façonnerûent des conduits,  phascs dt6boulenents, de corrosion.. .  sont autant

de conséquences de ruptures dtéqui l ibre.

Repérer ces ôpisocles clans 1es eavités de nêrnc type dtune rêgion,

reconnaître leur succession et 1es raccorder,  âvec les repôres chronologiques
fournis par 1rétude rnorphologique, structurale et c l i rnat ique de La surface

doit  être la préoccupat ion dfune "Spéléologie dynamique", parÈic int6grante

des Sciences de la Terre.
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ACTMTES du SPELBO-CLUB de DIJOiitr en ISPAGI'IE

(Ann6es 1965 -  I9b6)
par B. HU.IIBEL

Au cours  des  années 1965-1966,  l c

dans 1es l lonts Cantabriques. i ' , [ous

à la  S ima de la  Pena B lanca ( I ) .

I SII'{A de la PEi'lA BLid\Ci'
Penaffirredondo

(lrov. Santandcr)

r') ii!ggg&3.
') 9gg:4g3s99s-spprgrlg!iy9g :

Car te  au  I /50  OOoo Feu i l le  de  V i l lacar iedo,  no  59

x  =  oo  o3 t  47"  E ,
y  -  4 3 0  r 5 t  r r r r  N .
z = 980 mètres

b)  S i tua t ion  :

La Sina de la Pena Bla,:rca, ou t tGouffre Juhuérr,  stouvre au

somneË de lr imposant rnassi f  calcaire qui donine la r ive gauche du r io Ason,

3 ki lomètres en anont du vi l lage dtArredondo. 11 se si tue, pLus précisément,

dans le f lane Sud de la dol ine qui srôÈend au pied de 1a Pena Blanca (a1Ë. IO33

mètres),  quclques môtres en conËrebas du senÈier gui monte vers les pentes her-

beuses du Len de Hormigas.

Dans cette rnême doline se trouvcnt 3 autres gouffres, dont deux

ont éËé explorés en Avri l  T966 (-27ra.1 -6On.);  le trois iène, dont l rentr6e a un

peu La forrne dtune boutonniôre, est s i tuô sur le mône versant que le trGouffre

Juhuérr,  une quinzaine cie màËres plus haut que lui .  Sa profondeur sembl-e dépasser

largement I00 mètres.

( I)  Ont part ic ipô à ces exp6dit ions :  DoeËeur P. CÂSTII 'T,  direetcur dfexpôdit ion,

Dr. COUCI1E ct llne, ltr. 1r/,bb6 J. ilÀRILLIER, iIr. itUGt{IBR et llme, i.{r. RoRAT0 et }tne

I'Ot. BEROUD, BLUZBT, CAltrltrOllcE, J. C-t{AUVI}il, :i. CiiAlIVIi{, DERAIN, B. DRESSLER, IIIDIBEL'

JEAt{Nnt, LACAS, OLIVIER, PERRIÀIIi, l411es PICOT, }[{. PiBUCilOT, POIItrSOT, l'{1Le QUIL-

LARD, I1r.  SII ' {OI{OT, tous du Sp61éo-Club de Di jon. Sc sont joints i i  eux: i I } Î .  CELO

(S.B.S.S. Santan<lcr) ,  Ct i l ,Vtr" ] : I - t t -  (G.f , .S. Barcelone),  F. DRBSSLBR et I 'RIOLA (S.C.

PARIS), Jt tHE (C1an des Tr i tons, Lyon).

6 I

Spé16o-C1ub de Di jon a poursuivi

présentons ic i  un premier conpEe-ses recherches

rendu consacré



A , )

.di.ccès :

existe au noins trois voies df accès i ' i  la ?ena Blanca :

par socue.,o, n,,l"u;":ï:"::"i::::î.1i""';" ::,ï_::":: ;::;:",1i i""i.Jïï:,
Le.  Durée de  la  narche drapproche :  2  heures  ( i t in6ra i re  conse i l lé ) .

-  en partant du ki lonr i t re 3, nont6e directe par le ravin qui

domine lc rrPuente nuevott  ( i t inéraire ddconsei l lô,  sauf pour une descente rapide

dans le  va l  d 'Ason :  3 /4  heurc ) .

à parr i r  du ki lomôtre 4, nontée par le ravin Cc i taulacia, 1e

r io i funio, et  1c Len de l lonnigas. Dur6e de la narche dtapprochc ;  environ 4 heu-

res ( i t inéraire employé pour le transporÈ de matér ieL à dos de nulet) .

.1) gssgsrle-e9elgeigge :
Voir P. RÀT, Géologie et spéléologie autour drArredondo (San-

tander ) .  Sous  le  P lancher ,  1959,  no  5-6 .  Pages 75-90.

I Io Découverte et premières explorat ions.

Le 4 Avri l  T966, Gérard JUHUB r l6couvre au cours dtune prospec-

t ion  Lren t rée  d tun  peL iÈ boyau descendant ,  en  par t ie  obs t rué  par  des  b locs .

B.  DRESSLER se gL isse  a lo rs  dans  l ro r i f i ce ,  e t  a t te in t ,  après  15  nèr res  de  pro-

gression mi-descendante, mi-horizontale, 1e bord dtun puits.  Une pierre, lachée

dans celui-ci  sans vi tesse ini t , iaLe, accuse une chute l ibre de B secondes avant

de heurÈer une premiôre fois 1a paroi ,  puis rebondit  encore plusieurs fois '  Un

premier sondage au topof i l  donne I93 môtres, nais i1 sernble que La sonde se soi t

arrôtée sur un redan de l"a paroi '

Bn Août L966r 1e Spôléo-Club de Di jon organise une première expé-

d i t ion .  Le  5 ,  une 6qu ipe  monte  na tér ie l  e t  rav i ta i lLenent ; l  l fen t rée  du ,gouf f re ,

treuiL et agrès sont acheminés à dos cie nulet.  Le boyau dfaccôs au puits est

queLque peu aggrandi.  Des essais de cr:nnunicat ion radio sont faiËs entre ce qui

sera Le t tcamp dtal t i tudeû et 1e va1 c1 t / ,sonn ot i  se trouve le rrcanp de basefr.

Dcscente au car lp de base le soir  même.

Prenrier camp : du 7 au 11 Àoût

Z-gs-ggil '
i lontôe dtunc prenière ôquipe, Qui instal le 1e ' rcamp

dra l t l tude t t  (2  pe t i tes  ten tes) .  Le  rav i ta i l lement  mont6  le  5  a  d isparu . . .

B août :

c )

I 1



,b.:i

Une seconde équipe, puis tous lcs membres restés au canp cie basc

nontent avec matér iel  et  ravi tai l lement,"

En f in de journée, Eout 1e monde redcscend, sauf une équipe dc 5

qu i  ins ta l le  le  t reu i l  e t  les  200 nà t res  dr6che11c.  Dans la  nu i t ,  un  premicr

6quipier esË descent iu sur une trent,aine Ce nàËrcs dans 1e -ouits,  af in de v6r i f ier

le bon fonet ionnement du trcui l .

9 août :

L r6qu ipe  du  camp d fa l t i tudc  descend J .  LAC; iS  au  t reu i l  jus -

qurà  - I93  nô t res  :  i1  y  Ërouve un  pa l ie r  p ra t i cab le ,  rea is  i l  lu i  es t  inposs ib le  de

sonder  le  pu i ts  au-de là .  Le  cab le  rJu  t reu i i - ,  long  c le  200 nô t res ,  s tavère  jus tc

suff isant pour atteindre le redan. La remont6e en surfaee esÈ effectuée en 2O

glinut,es.

Dans la journée, une équipe nonte du camp de base pour apporter du

ravi taiLLement,  et  redescend avant 1a nuit .

I0 août :

Deux 6quipes nontent successivemcnt dans la journ6e, af in

dforganiscr la descente dans 1e gouffre. B. DRESSLER, F. CIIAVARRIA (G,E.S. Bar-

celone) et J.  LACAS sont descendus au treui l  Jusqurù - I93. Du pal- ier,  i ls rapPe-

len t  2OO mèt res  d fécheLLes ins ta l léesdans le  pu i ts ,  c t  1es  la issenË g l i sser  en

dessous dteux. B. DRESSLER, puis F. CHÀVARRIA descendent à l téchel ler J.  LACAS

assurant le relai  à - I93n. A -27T mètres, i ls dépassent une pet iËe niche creusôe

dans La paroi  ;  à -302 mètres, i ls touchenË le fond du puits.  Celui-ci  est occup6

par un talus dréboul is très incl iné, qui  dcscend jusqut: l  -3I4rn. l ,u pied de l fécheL-

le ,  i l s  découvrent  un  or i f i ce  é t ro i t  avec  courant  d ta i r .  L run  d teux  s ry  engage,

assuré par le second, et d6bouche au soûmeË dfune t fdiaclase" profonde de plus de

5O nètres. Le gouffre semble done cont inuer,  mais 1réquipe esÈ obl igée de remon-

te r  en  sur face .

Le soir  même, la descente au canp de base cormence.

11-eg9g ,
Le naËériel  du canp cl tal t i tude est <i issimul-é au fond dtun

pet. i t  gouffre voisin.  Dans la nat inée, la total i té des membres de lrexpêdit ion se

retrouve au c€rnp de base.

Deuxiène canp I 16 et 17 août

16 août :

rerionte au

au Ëreull

Après guclques jours de

canp Cralt i tude. Vers 19 heures, l ' i .

j usqurà  - I93m. ;  i1s  gagnent  le  fond

repos, le 16 au naËin, une équiPe

GUILLIBII et R. PEPIN sonÈ descendus

<lu grand puits au descendeur. ir -3OO



m.,  i l s  ê la rg issent  l fo r i f i ce  du  seeond pu l ts ,  e t

assuré par son coéqulpier,  deseend dtune trentaine

remonter faute de matér iel .

17 août :

Lt6quipe GUILLIEIî-PEPIN, de retour en surface à 4 heures

du rnatlo, est relayée par B. DRESSLER et J, LACAS. R. ?ERRIAUX assure 1e relal

au paLler cie - I93m. Le second puits du gouffre, profond drune soieantaine de mètres

esË descendu. Au fond de ce puits,  une nouveLLe 6troi ture est f ranchie par B.

DRESSLER, qui descend encore drune dizaine de mètres à 1réchel-Le, Jusqutà un res-

saut où i l  peut prendre pied. Sous Lui srouvre un trois ième puits,  iL sravère dl f-

f lc lLe de le sonder en raison de lr i r r6guLari té de ses parois,  mais, dfaprès Les

pierres Lancées, 11- semble que sa profondeur soit supérieure à 5O mètres. Eu ral-

son de lrheure tardive (lf6vacuation du treuil par les mulets vers Le canp de ba-

se dolt être termlnée avant La nuit), la remontée est décidée, Le gouffre eet len-

tement déséquipé.

Une équlpe, mntée du câmF de base avec les nulets dans La Journêe,

assure La renontêe au treull ; à 16 heures, le dernler équipler est en surface.

Le caurp et le treulL sont aussitôt dénnontés. La descente vers le val drAson com-

menee en f in draprès-midi ,  et  stachève â Ia nuit .

IIIo ConcLusion.

A Lr issue de certe premlère expédlt lon drAott  1966, 11 est posslble

de tracer un bllan.

Un gouffre lmportant a été d6couverË, et partleLlenrent exp1or6. La

vert icale de 3I4 mètres, bien que stouvrant à rnoins de 15 mètres de lrentrée du

gouffre, constltue un ttpuits sout,erralnrr (iL ne débouche pas à ciel ouvert), le

pLua profond qui soiÈ actuellement connu. De plus, ceËte verticâle se place au

second rang des vercicales dlrectes actuel-lenent connues dans le monde, après le

gouffre Lépineux (Pierre Saint l ' lartin), et avant Le gouffre Enrico Revel (Italle).

La cote atteinte dans Le gouffre est drenviron -380m. Droreg et

déJà, la eote -400 nètres est largement assur6e. Les 3 puits du gouffre Êont pra-

t iquenent si tuGs sur une mêne vert ieale. 11 sragit  en fai t  drun puits unlque, sé-

paré en pLusieurs tronçons par des 6boul-1s qul sont rest6s colncés au nlveau des

étranglenents.

11 est possibLe que ce gouffre, ou les gouffres volslns, solenÈ

en relation avec le réseau de la Cueva Coventosa, {ui srouvre dans Le val dlAson.

La dénivellation entre ltentrée du gouffre et le point Le plus bas de la Coventosa

est de l tordre de 80O mètreg. Les galer les si tuées le plus près de la vert icale de

la Pena Blanca sont à pLus de 50o màtres au Sud-Est.  à suivre . . ,

64

instal lent des écheLles. R. PEPIN,

de mètres, oals est obllgé de



0q

- ôûn

.loO.'t,

.  l00r

.lpr.r

?rÈre.rr'

S Itlr ÏË L n?u^ jiiir*a

f#^.ôlËgr(ææn )

l{s

*f'..)

- + rtr.(,'lUU;

- t uftLa$(,

- g.ÂLt,4l6e

-.t ojrrl^*(

-,tlaût,lgta

q$r& à'L
9 -

Uryû""t
-,Lllnj^Lq|f'



" SOUS LE PIAiTC:,Iill "

Organe du Spéiéo-Club de Di jon

?, rue de la Résistance DIJON

Gérant : Ii. fIl,lTAItrT, Secrétaire Général

d u  S , C . D .

IMPRII{EUR : Spéléo-Club de Dijon

Abonnenent z 6 Frs par an

c .c .P .  æ3-95 D i jon


